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La passion (passio) de Saint Sabas "le Goth" a preocupe un nombre 
considerable de chercheurs, â son sujet etant ecrites non seulement de nombreuses 
etudes, mais aussi des livresl. La principale raison de cette attention speciale 
accordee â un document hagiographique reside dans son contenu riche en 
informations historiques originales. A juste raison, un des plus grands hagiographes 
du XX:e siecle, Hyppolite Delehaye, le caracterisait comme "une des perles de 
l'hagiographie antique en meme temps qu'une source de l'histoire de l'Eglise des 
Goths'"2. En effet, il a contribue â decrire la vie sociale, politique et religieuse de la 
zone ou s' etaient etablis Ies Goths et ou ils avaient constitue de solides formations 
politiques connues globalement sous le nom de "Gothia Romana" 3. L' espace 

1 L' acte du martyre du Saint Sabas edite par: H. Delehaye, Saints de Thrace et de Mesie, Anal. Boll. 31, 
1912, p. 216-224; I<nopf G. I<rtiger, Ausgewiihlte Martyrerakten, 3. Aufl., Tilbingen, 1929. Des traductions 
enroumain: Fontes Historiae Daco-Romanae (FHDR), II, Bucarest, 1970, p. 711-714 (textes choisis); Vasile 
Sibiescu, în GB, 31, 1972, 3-4, p. 385-388; Pr. conf. Ştefan Alexe, 1600 de ani de la moartea Sfântului Sava 
"Gotul", BOR, 1972, p. 557-568 (traduction integrale et commentaires); Ion Rămureanu, Actele martirice 
(PSB, 11), Bucarest, 1982, p. 318-324. Etudes et commentaires: B. Pfeilschifter, Kein neues Werk des 
Wulfila. Festgabe Alois Kntlpfler zur Vollendung des 60. Lebensjahres, Milnchen, 1907, p. 192-224; 
J. Ma ns ion, Les origines du christianisme chez Ies Goths, Anal. Boll., 33, 1914, fasc.1, p. 5-30; J. Zeiller, Les 
origines chretiennes dans Ies provinces danubiennes de I' Empire romain, Paris, 1918, p. 42, 422, 423, 429-432, 
436, 473; H. Delehaye, Les passions des martyrs et Ies genres littiraires, Bruxelles, 1921, p. 145-150; J. Mansion, A 
propos des chretientes de Gothie, Anal. Boll., 46, 1928, fasc. 3-4, p. 365-366; Ion Dinu, Citind martiriul 
Sfântului Sava "Gotul", dans Tomis, 15, 1941, 12, p. 7-19; E. A. Thompson, The Visigoths in the time of 
Ul.fila, Oxford, 1960; Enrica Follieri, Saba Goto et Saba Stratelata, Anal. Boll. 80, 1962, p. 249-397; 
P. 5. Năsturel, Les actes de Saint Sabas le Goth (BHG, 3, 1607). Histoire et archeologie, RESEE, 7, 1969, 1 
p. 175-197; Herwig Wolfram, Geschichte der Goten. Von den Anfangen bis zur Mitte des sechsten 
Jahrhunderts. Entwurf einer historischen Ethnographie, Milnchen, 1979, p. 73, 86, 91, 92, 94 sq., 117, 
118, 120-123, 126 sq.; Emilian Popescu, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum, Bucarest, 
1994, p. 112-116, 161-173. 
2 H. Delehaye, Saints de Thrace, p. 291; J. Mansion, Les passions des martyrs, p. 148. 
3 Ev. Chrysos, To Bu(avnov n\ oi rotoi, Thessalonique, 1972; idem, Gothia Romana. Zur Rechstlage 
des Foderatenlandes der Westgoten im 4. /ahrhundert, Dacoromania. Jahrbuch fur tlstliche Latinităt, 
Freiburg-Munchen, 1, 1973, p. 53-64. 
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geographique de ces formations incluait le sud de la Moldavie, de la Bessarabie et le 

nord-est de la Valachie, ayant le centre militaire-administratif dans la zone de Buzău4• 
L' acte du martyre rţous offre d' importants renseignements sur la vie, 

l' activite missionaire et la fin de Saint Sabas, qui mourut martyrise, etant noye dans 

la riviere de Buzău (Mousaios). A la redaction de cet 
/1 

Acte" a du contribuer 
certainement le pretre Sansalas qui en tant que temoin oculaire, connaissait la vie et 
les exploits du brave missionaire et pu t les transmettre, en vue de leur redaction, â 
des ecclesiastiques de l' entourage de l' eveque Bretanion de Tomis, ce qui expliquerait la 
bonne documentation scripturaire et la langue grecque, tres soignee, de la redaction5. 

Selon une autre opinion, la redaction de l' Acte aurait ete realisee au nord du 
Danube, en Gothie (la Dacie est-carpatique) par un pretre inconnu ou par Sansalas 
lui-meme6• L'acte du martyre, redige sous la forme d'une lettre d'information que 
l'Eglise de Gothie adressait â l'Eglise de Cappadoce et â toutes les paroisses de lâ-bas, 
conduites â l' epoque par Saint Basile le Grand, accompagnait les reliques du 
.Saint, et l' accord pour leur envoi etait donne par la volante du presbyterium 
(01â fteÂtjat0c; tou 7tQeoPun:12iou)7. 

En ce qui concerne le moment de la redaction de l' Acte, il n' y a pas de 
divergences d' opinions, etant admises Ies annees 373 ou 374, donc bient6t apres la 
naissance au ciel du Saint, qui avait eu lieu le 12 avril 372, tel que le precise la partie 
finale du texte. Dans I' action de recherche des reliques et de leur translation du 
11 

barbaricum" en territoire romain (byzantin, de; t~v · Pwµavîa.v) s' etait implique 
personnellement, â la demande de Saint Basile le Grand, le gouvemeur militaire de la 
province de Scythia (dux provinciae Scythiae), Iunius Soranus, originaire de Cappadoce 
et ami du grand hierarques. 

L'hypotese recente enoncee dans le titre de notre commentaire â propos de 
I' auteur de I' Acte appartient â Constantine Zuckerman, qui l' a publie en 1991, dans 
une ample etude consacree aux Peres Cappadociens et aux Goths9. A ce que je sache, 

4 Em. Popescu, Le christianisme dans le diocese de Buzău jusqu 'au VII• siecle, dans le voi. Christianitas ... , 
p. 157-162. 
5 Pfeilschifter, op. cit., p. 210; Delehaye, op. cit., p. 291; Em. Popescu, dans Christianitas ... , p. 112-116. 
6 J. Rămureanu, op. cit., p. 315-339. 
7 Delehaye, op. cit., p. 221, 8 . 
8 Epistula 155, dans Saint Basile, Lettres. Texte etabli et traduction par Yves Courtonne, Paris 1961 
(Belles Lettres), tome 2, p. 80-81; Wolf-Dieter Hausschield, Basilius von Kaisarea, Briefe. Zweiter Teii, 
eingeleitet, tibersetzt und erlăutert, Stuttgart, 1973 [Bibliothek der griechischen Literatur, Bd. 3], p. 75-76 et 
L' acte du martyre du Saint Sabas chez Delehaye, op. cit., p. 221. 
9 

. Constantine Zuckerman, Cappadocian Fathers and the Goths, A. Scythian pres11yter Ascholius, the 
bwgrapher of St. Sabas the Goth, dans Travaux et Memoires [College de France. Centre de recherches 
d'histoire et civilisation de Byzance], voi. 11, Paris, 1991, p. 473-479. 
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l' auteur de l'hypotese est originaire de Russie et imrnigre â Paris, son origine 
pouvant expliquer eventuellement son interet pour nos contrees. 

Zuckerman se propose de montrer ou reside l' origine des actuelles 
controverses au sujet de l' auteur et de la redaction de l' Acte et de suggerer une 
solution qui aurait â ses yeux l' avantage de la simplicite: il espere pouvoir montrer 
que les donnees contenues dans Ies manuscrits des lettres de Saint Basile peuvent 
offrire la solution. En meme temps, il se propose de faire certaines remarques au sujet 
de l' Acte, soulignant que l' auteur de celui-ci n' est autre que l' un des destinataires 
des lettres10. 

La these que Zuckerman essaie de soutenir peut etre resumee comme suit. 
L' auteur de l' Acte du martyre est le moine et pretre (presbyteros) Ascholius de Scythia 
Minor. Le nom de celui-ci et sa qualite ne sont mentionnes qu' une seule fois au 
debut de la lettre n° 154 de Saint Basilell. Mais, en lisant le texte de cette lettre, on 
constate qu' ii ne contient ni meme le moindre detail au sujet de Saint Sa bas. Or, une 
telle lettre pourrait etre envoyee a n' importe quel ecclesiastique orthodoxe de 
l' empire byzantin12. En fait, Saint Basile remerciait Ascholius seulement d' avoir eu 
l' initiative de lui ecrire et loue son zele â l' e gard de Saint A thanase le Grand, 
recemment endormi dans le Seigneur (le 3-4 mai 373), en exprimant en meme temps 
l' espoir que I' echange des lettres va continuer. 

Toutefois, Zuckerman considere que Saint Basile avait adresse â Ascholius 
<;J.eux autres lettres encore, nos 164 et 165, qui renfermeraient des details concernant 
la situation religieuse au Bas-Danube, Ies persecutions qui y avaient fait de nombreuses 
victimes, donc Saint Sabas aussi, en tout cela etant implique le moine et pretre en 
question. Mais, dans Ies editions parues jusqu' â present, le destinataire de la lettre no 
164 est indique Ascholius, eveque de Thessaloniquen, et dans Ie cas de la seconde 
(165), reconstituee par Ies editeurs, la meme personne. Zuckerman considere que le 
veritable destinataire devrait etre le moine et pretre scythe Ascholius14, et qu' entre 

10 Idem, op. cit., p. 474: "This note aims to trace the origin of the existing controversies and to suggest a 
solution which has, in our eyes, the advantage of simplicity: as we hope to show, the manuscript data 
provide a reliable clue. We will then add some observations on the text of the Passio, for - as we will 
argue elaborating upon a suggestion already macle - its author is none other than the adressee of Basil' s 
letters". 
11 'Aaxo),,(<i> µov<i(on Kcu 1tQtaPuttQ<iJ. 
12 Constatation aussi de Zuckerman, ibidem. 
13 'Aaxo),,(<i> emaK01t<iJ 0caaa)..ov(KTJi;. Le meme destinataire chez Woli-Dieter Hausschield, op. cit., p. 86: 
"An Ascholius, den Bischof von Thessalonike". 
14 Courtonne (op. cit., p. 100) considere en tant que destinaitaire Ascholius de Thessalonique 
(' AaxoH<i> emaK61tC\) 0caaa)..ov(KTJi;), mais W. D. Hausschield a des doutes et a mis le nom d' Ascholius 
de Thessalonique entre parentheses, et dans la note 184 il adopte l'hypothese de Pfeilschifter (op. cit., p. 223), 
qui parle de Bretanion, I' eveque de Tomis. 
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celui-ci et son homonyme de Thessalonique il n'y aurait aucun rapport, mais 
seulement une simple co'incidence de noms. Le principal argument qui le determine 
a soutenir cette opinion serait que dans Ies manuscrits des lettres de Saint Basile, 
notament celles de la categorie A, Ascholius apparaît cornme destinataire de trois 
lettres: 154, 164, 165. La valeur superieure des manuscrits de la categorie A par 
rapport a ceux de la categoire B a ete reconnue par plusieurs specialistes, qui ont 
souligne la precision des norns et I' ordre des lettres plus pres de I' original15• II faut 
preciser neanmoins que dans Ies manuscrits de la categorie A, le destinataire des 
deux lettres 164 et 165 n' est pas designe de la meme maniere que dans la lettre 
154, puisque dans Ies deux manque la mention de moine et de presbyter 
(µovci(ov Kal nQeop1heQoi;), ce qui permet de penser â une toute autre personne. 

Zuckerman continue son argumentation, affirmant que desormais il ne faut 
plus admettre que Saint Basile avait entretenu une corespondance avec un eveque, 
fut-il Ascholius de Thessalonique ou Bretanion de Tornis, rnais avec un hurnble presbyter 
et moine. Dans ce cas, la precision f ait dans I' Acte, que I' envoi des reliques en 
Cappadoce a ete approuve par le presbyterium (oux beĂ~µat0i; îOU 7tQEOPUteQfoi;) et 
non par un hierarque, serait, elle aussi, suggestive et normale. 

Le presbyterium, un college forme par des pretres, parait avoir joui d'une 
large autonomie au sein de I' eparchie de Scythia, puisque celle-ci, etant trop grande, 
ne pouvait pas etre administree par le seul eveque de Tornis connu jusqu' â present. 
Une telle situation aurait pu etre caracteristique pour le JVe siecle, lorsque, selon Ies 
informations fournies par Sozomene et Theodoret, Scythia, bien qu' elle eu t de 
nombreuse villes, villages et cites, etait conduite par un seul eveque qui siegeait 
dans la metropole tornitaine16. 

Dans la structure de I' argumentation de Zuckerman, ce qui nous semble 
curieux c' est la maniere dont le pretre et le moine (le hieromoine) Ascholius est entre 
en correspondance avec Saint Basile: il aurait appris l'intention de Iunius Soranus 

15 Zuckerman op. cit. p. 476: "ln fact, in each manuscript Ascholius' ecclesiastical position is mentioned 
only once, in the superscription of Ep. 154. Thus only one indication either bishop or monk and 
presbyter has its source in the earliest collection of Basil' s letters. Even if no other indicator existed to 
guide our choise, it would have been difficult to image why a famous bishop should be transfonned 
into an obscure monk. The logic of an opposite transformation is obvious. But there is more to it. The 
reading are overwhelmingly more precise and the arrangement of letters is closer to the original than in 
B'". Pour soutenir ses affirmations, I' auteur cite la bibliographie suivante: M. Bessieres, La traditian 
manuscrite de la correspondance de Saint Basile, Oxford 1923; A Cavallin, Studien zu den Briefen des hi. 
Basilios, Lund, 1944; S. Rudberg, E tu des sur la tradition man useri te de saint Basile, Lund, 1953. 
16 Sozomenos, Kirchengeschichte, hrsg. von J. Bidez und G. Chr. Hausen, Berlin, 1960, 6, 21, p. 263; cf. 
Theodoretos, Kirchengeschichte, hrsg. von Leon Parmetier und Felix Scheidweiler, Berlin, 1954, IV, 35, 1 
(FHDR, II, p. 235): Ka\ Bctg<iv1ov oi: Ttavtooar.ft µi:v ÂaµTtguv6µcvoc; ac;ctft Tt<ioT]c; oi: tije; EKUOiai; tac; 
TtOÂClc; liQXlCQatlKWc; iOUVCl V TtCTtlOîCUµCVOc;. 
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d' ecrire au fameux eveque de Cesaree et alors ii y aurait joint sa propre lettre17. Les 
reponses donnees par Saint Basile seraient la lettre 154 adressee a Ascholius et 155 a 
Iunius Soranus. 

La lettre 155 nous apprend, en effet, que Saint Basile pria Soranus de repatrier 
Ies reliques des martyrs morts dans Ies persecutions declenchees dans Ia region. En vue 
de la recherche de ces reliques et I' obtention des details au sujet de ces persecutions, 
Soranus aurait appele, selon Zuckerman, au moine Ascholius. La seconde Iettre (164) 
adresee, dans l' opinion de Zuckerman, toujours a Ascholius, ou, selon d' autres 
opinions, a Ascholius de Thessalonique ou a Bretanion, inclut des remerciements pour 
Ies renseignements offerts au sujet de Ia recente persecution en Gothie et Ia mort du 
nouveau martyr; en meme temps, Ie grand hierarque exprime sa joie a la nouvelle 
qu' Ascholius est d' origine cappadocienne et qu' ii avait envoye dans son pays un 
martyr qui avait fleuri dans un pays barbare voisin. Zuckerman considere que 
I' echange de lettres entre Saint Basile et Ascholius avait cesse Iorsque Ia mission en 
Scythia de Iunius Soranus s' est achevee, probablement vers Ia fin de 374. 

Synthetisant ce que nous avons deja dit, on comprend que ce presbyter et 
moine Ascholius etait de Scythia et en etroite liaison avec le gouvemeur Iulius Soranus. 
Si Soranus est une personnage assez bien connu, grâce aussi â d' autres documentsis, 
Ascholius demeure pour nous une enigme, un simple ecclesiastique a preoccupations 
theologiques liees a Saint Athanase. II prend un contour pour precis, dans I' opinion de 
Zuckerman, suite aux lettres de Saint Basile n05 164 et 165, ou il s' agirait d' evenements 
bien connus a Ascholius et dans lesquels il serait meme implique. 

La structure de l'hypothese de Zuckerman concernant I' Acte du martyre de 
Saint Sabas et Ie râle du pretre Ascholius dans I' envoi des reliques - ce qui aurait 
occasionne Ies lettres d' appreciation et de remerciement de Ia part de Saint Basile Ie 
Grand - est interessant, mais souleve plusieurs points d' interrogation. O' a bord, je 
considere que, comme on l' a deja dit19, I' eveque Ascholius de Thessalonique n' aurait 
pas pu connaître et relater Ies persecutions de Gothie, ni Ies martyrs qui y avaient 
donne leur vie; par consequent, son implication directe ou indirecte dans I' envoi des 
reliques de Saint Sa bas en Cappadoce a la demande de Saint Basile. n' est pas 
vraisemblable. II ne doit donc plus etre considere Ie destinataire des Iettres 164 et 
165, chose affirmee deja depuis Iongtemps par plusieurs chercheurs. L'hypothese 
qu' a sa place se serait trouve un homme de la region ou Ies evenements s' etaient 
produits serait plus raisonable. Le hieromoine Ascholius, par ses preoccupations 

11 Zuckerman, ap. cit., p. 477. 
1s A H. M. Jones, J. R. Martindale, J. Morris, The Prosapography of the Later Roman Empire, I , AD. 260-395, 
1971, p. 484. 
19 J. Mansion, Les origines du christianisme„., p. 15-20; B. Pfeilschifter ap. cit., p. 192-224; J. Zeiller, op. cit., 
431-432; Em. Popescu, dans Christianitas, p. 113-116, avec bibliographie: 
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theologiques elevees, ses hautes relations allant jusqu' au commandant mpitaire de la 
province, puis sa correspondance avec l'un des plus grands Peres de l'Eglise, Saint 
Basile le Grand, ne contredit pas le niveau superieur qu' avait atteint le monachisme 
de Oobroudja dans la seconde moitie du JVe siecle20. Dans le cas d' Ascholius, on peut 
lui attribuer ce niveau spirituel en tenant compte, d' une part, du contexte local et, 
d' autre part, de son origine cappadocienne, que Saint Basile lui reconnaît dans la 
lettre n° 165. La question qui se pase c' est de savoir si un tel hieromoine pourrait se 
charger de la tâche de rediger l' Acte du martyre de Saint Sa bas, de s' impliquer dans 
la translation des reliques de barbaricum en terre romaine seulement avec le concours 
de Iunius Soranus, en faisant abstraction de I' eveque de lieu, â cette epoque-lâ le 
grand hierarque Bretanion du Tomis. Le fait d' avoir ignore I' eveque est explique par 
Zuckerman, comme nous avans dit, par ce que la province de Scythie qu'il dirigeait, 
etait une eparchie trop grande, avec de nombreuses villes et forteresses, difficile 
d' etre administree par un seul hierarque, et alors le role de celui-ci pour certaines 
regions etait pris par le presbyterium, avec I' accord duquel auraient ete envoyees Ies 
reliques en Cappadoce. Zuckerman ne s' occupe nullement de la definition du 
presbyterium dans J'Eglise ancienne, mais Ies Saints Peres des premiers siecles 
chretiens nous offrent des reseignements â ce sujet. 

L' Apâtre Saint Paul dit, dans la Premiere Epître â Timothee, 4,14: "Ne 
neglige pas le don de la grâce qui est en toi, qui te fut confere par une intervention 
prophetique, accompagnee de J'imposition des mains par le college des anciens (le 
presbyterium)". Nous comprenons par cela que le presbyterium participait, aux câtes 
de l' eveque, â l' ordination des clercs et que dans J'Eglise apostolique il constituait un 
college de direction. Sa participation â cote de I' eveque â I' administration de l'Eglise 
et la soumission des fideles â son autorite sont clairement montrees par Saint Ignace 
d' Antioche, qui, dans son E pître aux Tralliens 13,2, dit: li Obeissez â I' eveque comme 
au commandement de Dieu et au presbyterium de meme"21. Le college des presbyteri 
devait etre obei et venere, aux câtes de I' eveque, dans une unite indivisible (comme 
dit le meme Saint Pere dans la meme Epître aux Tralliens 2,2: "II est dane 
absolument necessaire - comme vous le faites d' ailleurs - de n' entreprendre rien sans 
l' eveque, mais de vous soummetre au presbyterium comme aux apotres du Christ, 
natre esperance (1Tim1,1) dans laquelle nous serons trouves si nous vivions de cette 

20 Voir mon etude: Frii/1es Mănc/1tum in Rumănien, in Christianis ... , p. 217-234. 
21 Scrierile Părinţilor Apostolici, traduction, notes et index par Ie pretre Dumitru Fecioru, Bucarest, 1979, 
p. 173 (PSB, 1); Ignace d' Antioche, Poliycarpe de Smyme, Lettres, Mnrtyre de Polycarpe (Sources chretiennes, 
voi. 10 bis), texte grec, traduction et notes par Pierre Thomas Camelot. Reimpression de la quatrieme 
edition revue et corrigee, Paris, 1998, p. 104: "Egwofti: ev 'I11oou XQiotci> unooaoooµi:voi tei> E:mo6m:i> wc; 
tft E:vtoA.ft oµo(wc; Kal tei> TtQt:oPutt:Qil\); cf. Epître aux Smymiotes, 12,2 (dans PSB, l, p. 186) et dans Sources 
c/1retiennes, p. 142: 'Aomi(oµai tOV a(iofti:ov ETt(OKOTtOV Kal. ftt:OTtQETtC<; TtQt:oPutCQlOV. 
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maniere" 22. C' est la meme obeissance que Saint Ignace recornmande aussi dans la 
Lettre aux Smyrniotes 8,1: /1 suivez tous I' eveque, comme Jesus Christ suit le Pere, et 
les pretres (presbyterium) comme Ies Ap6tres"23. L'unite entre l'eveque et le 
presbyterium est si etroite qu' elle est comparee aux cordes d' une guitare et le corps (la 
boîte) de celle-ci: /1 C' est pour cela que vous aussi vous devez aller de concert avec la 
volante de l' eveque, ce que vous faites d' ailleurs, car votre venerable presbyterium est 
tellement uni â l' eveque qu' on dirait une gui tare et ses cordes" (Ephes 4,1)24. Celui 
qui ne procede pas cornme <;an' a pas la conscience pure, car /1 ii n'y a que celui qui se 
trouve au-dedans de l' au tel qui soit pur, celui qui est en dehors n' est pas pur" 2s. 
Autrement dit, celui qui fait quelque chose sans eveque, sans pretres et sans diacres 
n' a pas la conscience pure. De sobe ir â l' eveque c' est de sobe ir â la grâce de Dieu, et 
au presbyterium, comme â la loi du Christ26. Le pouvoir qu' avaient Ies presbyteri etait 
reel, c' est pour cette raison que dans Ies Constitutions apostoliques on attirait 
l' attention sur la tentation de provoquer un schisme dans l'Eglise par la 
desobeissance â l' eveque27• Leurs principales responsabilites concernaient I' activi te 
enseignante, le bapteme, la benediction du peuple2s. En effet, le presbyterium nous 
apparait cornme conseil et senat de l'Eglise29. 

L' election dans le presbyterium etait un acte â part et un honneur fait â 
l' elu3o, c' etait recevoir la grâce du sacerdoce31 et donc l' entree dans le presbyterium. 

22 PSB, 1, p. 170; p. 96: Sources chret., p. 96: I AvcxyKc:{iov oliv Ca'tÎV, wam:g nou:m:, ăveu 'tOU i:ma6nou 
µî]OCV ngaaaeiv uµii<;, au. imotaaaeaftcxi KCXl 'tcji 1tQt:aPutt:QÎ<f W<; 'tOÎ<; CX1tOO'tOA01<; . lTjOOU XQlO'tOU 
<~<; i:A.nîâai; ~µwv i:v w oiayonei; eugt:ftT]a6µefta. 
23 PSB, 1, p. 184; Sources chret., p. 139: Illivtt:<; 'tcji i:maK01t<f aKoA.ouftt:îu, W<; 'lî]OOU~ XQlO'tO~ 'tcji 1tCX'tQl, 
KCXl 't(f • ngeaputt:QL<f W~ Kcx\ 'tOÎ~ anoat6A.01<;. 
24 PSB, 1, p. 158, Ephesiens, 4,1, dans Sources chretiennes, p. 60: ''Ott:V 1tQE1tt:l uµîv OUVtQEXt:lV 'TI 'tOU 
i:maK01tOU yvwµn, 01tt:Q KCXl 1t0tt:t'tt:. To yag a~10v6µcxatOV uµwv 1tQt:aPutEQ10V tOU fteou ă~iov, 

oihw~ auv~gµoatcxi teii i:nwK67t<fE ci>~ xogâcx\ Kiftlig~. 
25 PSB, 1, p. 172, Tralliens, 7,2 dans Sources chret„ p. 100: ''O i:vto<; ftuaiaategîou wv Kcxftcxg6~ fonv 6 oi: 
EKtO<; ftuaicxatt:QÎOU wv, ou Kcxftcxg6<; fon v· touî fon V, 6 xwg\~ i:maK01tOU KCXl 1tQt:aPutt:QÎOU KCXl 
otaK6vwv ng<iaawv t{, outo~ ou Kcxfiag6<; fonv •n auveiotjaet. 
26 Ep. aux Magn., 2. 
27 Les Constitutions apostoliques, tome I-III. Introduction, texte critique, traduction et notes par Marcel 
Metzger, Paris, 1985, 1986, 1987 (Sources chret. 320, 329, 336); dans ce cas VIII, 47, 31, p. 283: "Si un 
presbyer, meprisant son eveque, tient une assemblee separement et erige un autre autel, sans avoir rien 
eu â reprocher â son eveque, au point de vue de la foi et de la justice, on le deposera comme aimant le 
pouvoir, car c' est un tyran; de meme Ies autres clercs, dans la mesure ou ils prennent partie pour lui, et 
on excluera Ies laics. Mais on ne le fera qu' apres une premiere, une seconde ou meme une troisieme 
mise en garde de I' eveque". 
28 lbid. VII, 22,1; VIII, 28,3; 32,2, 47, 49-50. 
29 lbid. II, 28,4: eia\v yag auveogiov KCX\ pouA.~ 't~<; 'EKKĂTja!cx<;. 

30 Pionius, Vita Polycarpi, 17 (Lightfoot, p. 1015; fin du JVe s.). 
31 Saint Basile le Grand, Comment. in Isaiam prophetam, 103, Migne, PG, 30, 285 A: • Ag · ouv 6 6nwaouv 
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Saint Jean Chrysostome signale un fait segnificatif pour quelqu'un qui etait pretre 
dans le cadre du presbyterium, dans un groupe qu'il appelle tagma (t<iyµa)3 2, c' est-â-dire 
une categorie du clerge bien definie par son rang et sa position. Le presbyterium 
participait a l' e lection et â la nomimation de I' eveque33 et une des plus grandes 
honneurs c' etait d' etre mentionne dans la Sainte Liturgie, dans la priere d' apres 
I' epiclese: "Nous T' appelons, nous T' invoquons ( „.) souviens Toi, Seigneur de mon 
indignite ( ... )de I' ordre presbyteral, du diaconat dans le Christ et de tous les ordres 
sacres. Remplis-nous de sagesse et de la grâce de Ton Saint Esprit" 34• 

Compte tenu de tout cela, on peut se demander sile presbyterium de l'Eglise 
de Scythie, qui devait agir dans une unite inebranlable avec l' eveque pouvait 
prendre une decision si importante â I' insu de celui-ci? On pourrait croire qu' en 
dehors du presbyterium de la cite de Tomis, siege de I' eveque, îl y avaient d' autres 
encore dans Ies cites plus eloignees de Scythie, agissant dans une certaine autonomie, et 
que I' un de ceux-ci aurait donne son accord pour la translation des reliques de Saint 
Sa bas. Cela est difficile a admettre, vu I' autori te episcopale et le fait que Ies 
hierarques tomitains, a cette epoque de mission, etaient presents dans des regions 
eloignees de la capitale, comme on sait par example â propos de Saint Theotime3s, un 
successeur de Saint Bretanion. 

On pourrait penser a I' eventualite qu' en 373-374, periode de la redaction de 
I' Acte et de la translation des reliques, le siege tomitain ait pu etre vacant, suite au 
deces de Bretanion et que le presbyterium ait gere Ies affaires de I' eparchie. Mais nous 
allons constater que cette eventualite est peu probable. 

En cette situation, je considere que le presbyterium qui avait permis la 
translation des reliques de Saint Sabas fut celui de l'Eglise de Gothie. Suite aux 
persecutions declenchees par Athanarich contre Ies chretiens de Gothie, l' eveque de 
lieu serait mort ou bien se serait enfui en Romania, et dans ces circonstances le 
presbyterium aurait du prendre soin de l'Eglise. Le text de I' Acte du martyre permet 
une telle interpretation et c' est ainsi qu' ii fut compris par certains chercheurs36, En 

î~c; ltQOCOQlac; cX~lftclc;E Kat cyKataA.cyclc; î<{3 ltQtOPUtcQl<pE 01Jtoc; ngccrpuîCQOc;. 
32 Palladius, Dialogus de vita loannis Otrysostomi, PG, 47, 16,53: îOU oi: tciyµatoc; îWV KAT]QlKWV ltQtOPUîCQOl 
OUOE OlcXKOVOl oi: ltEVîC oi µi:v c~ cXKaMQîOUE oi oi: CK KaKWTIKOU cXQlftµou crvay6µcvol; Ilogq>UQlOc; 
outoc; EV îfi . EKKAT]Ol(ţ EXQOVlOEE Kal OlaKovfoac; Kal iegateucrac; CV î<{3 ngccrpuît:Ql!pEîWV µEVîOl 
XQOVWV cXAOîQlOV îO ftftoc; q>EQWVE eic; ouotv nveuµanKOV CXQTJOlµtucre ltOîE tji 'EKKA.T]Ol(ţ. Surpresbyter 
et pres~terium, voir aussi F. Chiovaro, dans New Catholic Encyclopedia, XI, 1967, p. 745-747. 
l3 US Constitutions apostoliques, VIII, 4,3: Ou µi:v ovoµacrft[vtoc; Kai agfoavtoc; cruveA.ftwv o A.aoc; ăµa 
t<i3 ngeoPun:g(<p Kai tole; nagoucrlv cmcrK6nmc; ev ~µ€ga KugiaKfi, o ltQOKQltoc; twv A.olnwv cnwt<itw 
îO ltQccrPutEQlOV Kai îOV A.aovE ei aut6c; EcrîlV, ăv aiîOUVîal de; ăQXOVîCX (p. 140-143). 
34 Ibid. VIII, 12,41. 
35 Em. Popescu, dans Christianitas, p. 118-123. 
36 I. Rămureanu, Actele martirice, p. 315 
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fait, la Lettre adressee aux Eglises de Cappadoce est envoyee au nom de l'Eglise de 
Gothie, c' est dane entre ces deux parties que la correspondance se porte. La beau te 
de la redaction de I' Acte de martyre, avec des formules empruntees â la Lettre de 
l'Eglise de Smyme, ainsi que la langue soignee, nous font croire que I' auteur (Ies 
auteurs) I' ont redige en terre romaine, respectivement en Dobroudja. Parmi ces 
auteurs, an doit considerer en premier lieu le pretre Sansalas, un proche de Saint 
Sabas et son compagnon de suffrance pendant la persecution qui preceda son 
martyre. II connaissait mieux que tout autre tous Ies details et ii Ies aurait fournis en 
vue de la redaction â laquelle ii participa lui-meme. II est naturel de penser que 
Sansalas ait eu des amis et des connaissances en Roman ia, puisqu' ii s' y etait deja 

. refugie â cause des persecutions declenchees en Gothie. Personnellement, je nourris 
la conviction plus ancienne que I' Acte du martyre a ete redige dans l'Empire 
byzantin au su de l' eveque Bretanion de Tomis et meme avec la participation de 
celui-ci et la contribution de ses collaborateurs 37. II etait certainement encore en vie 
â cette epoque-lâ, car je suis persuade que Ies lettres 164 et 165 de Saint Basile lui 
etaient adressees. O' ailleurs, le gouvemeur lunius Soranus, dont le siege se trouvait 
â Tomis, ne pouvait renoncer au concours de l' eveque Bretanion dans le solutionnement 
d' une question strictement religieuse. 

Dans la lettre 164, Saint Basile se refere â ce qu' avait relate le destinataire 
auquel il s' adressait, des comptes rendus des evenements que ne pouvait fournir 
qu'un homme du lieu, informe et implique dans la mission "dans le pays barbare 
d' au-dela du _Danube": veritables combats athletiques pour la foi, corps dechires, 
rage des barbares, supplices de toute sorte que Ies martyrs devaient endurer. En 
parlant de ces recits, Saint Basile Ies appelle "ton rapport" (Ta oe o& oiriytjµcmx), 
considerant dane le rapporteur comme l' auteur de la lettre. Ce qui .est important, 
c' est que Saint Basile, en enumerant Ies supplices que subissaient Ies martyrs, 
mentionne aussi la mort par l' eau et le bois, allusion claire â la maniere dont perit 

Saint Sabas, noye dans la riviere de Buzău avec un tronc d' arbre attache â son cou38. 

En meme temps, le grand Pere cappadocien, dans sa lettre 164, rend eloge non 
seulement au martyr Sabas, mais aussi â son mentor, son entraîneur (6'.Ăei1rrri~), qui 
l' avait prepare au combat. Et cet entraîneur ne se serait pas occupe seulement de 
Saint Sabas, mais "ii a affermi un grand nombre de chretiens dans la foi". Et pour 
cela, "îl acquerira la couronne de justice devant le juge Supreme". II s' agit clonc d' un 
pere spirituel de grande envergure, qui, par sa fonction, sa formation et son autorite, 
pouvait remplir ces tâches missioinnaires. Un simple hieromoine comme Ascholius, 

37 Em. Popescu, op. cit., p. 113. 
38 Delehaye, op. cit., p. 221. 
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quel que pu t e tre son zele et son instruction, n' aurait pas pu a gir avec la meme 
efficience que Bretanion, personne officielle. 

D' ailleurs, Bretanion ne s' etait pas occupe seulement de la mission en 
territoire barbare voisin, mais il avait defendu l' orthodoxie aussi de l' interieur, 
contre l'heresie arienne. C' est ainsi que doivent etre compris les termes de la lettre 
165: "lorsque tu menais le combat pour la foi" (Kcd ~V(Ka îOU~ tmeg 7tloîEW~ aywva~ 
01tjbÂet~}. C' est une allusion â la resistance inebranlable manifestee contre l'introduction 
de l' arianisme en Scythia Minor par l' empereur Valens lui-meme, lorsque celui-ci 
demanda a Saint Bretanion, dans la cathedrale de Tomis, de renoncer â l' orthodoxie 
etablie par le Jer Synode Oecumenique (325): "Une grande foule s'y etait reunie, 
presque toute la ville, pour voir l' empereur et soup\onnant que quelque chose 
d' inhabituel allait se passer. Mais Bretanion, plein de foi et de zele divin, a riposte 
courageusement â l' empereur, defendant les dogmes du Synode de Nicee, pareil au 

divin David qui avait dit: «Devant Ies rois je parlerai de tes edits et je n' aurai pas 

honte» (Ps. 118,46), puis l' a quitte et s' est rendu dans une autre eglise, tout le peuple 
le suivant. Abandonne la, avec son entourage, Valens supporta difficilement cette 
offense. Et, attrapant Bretanion, il l' exila, mais bientot le fit rappeler". Et Sozomene 
ajoute: "L' empereur se rendait bien compte que Ies Scythes sont mecontents de l' exil 
de leur eveque et craignait une revolte de leur part, en Ies sachant temeraires et, par 
leur emplacement, necessaires au monde romain, etant places comme un rempart 
contre la pression des barbares" 39. Saint Basil se rejouit en disant que "par lui 
[Bretanion) est garde le bon heritage des Peres" et qu'une fois de plus son bon 
renom est confirme, constatant que "tu es exactement comme te presente le 
temoignage de tous". Le destinataire de la lettre 165 etait donc une personnalite 
connue dans l'Empire, par la mission chretienne in partibus infidelium, mais aussi par 
la defense de l' orthodoxie â l' interieur. Or, il est peu vraisemblable que tout cela 
conviendrait au hieromoine Ascholius. 

Toujours contre I' attribution des lettres 164 et 165 â Ascholius plaident, â 
mon avis, certains epithetes que Saint Basil utilise dans sa correspondence. Au debut 
meme de la lettre ·164, Saint Basile utilise le terme 6016tT)~ dans I' expression "la lettre 
de ta Saintete" (= ta ygaµµata 6016tT)t6~ aou), terme qui convenait d'habitude 
aux eveques. Dans I' autre lettre (165), ii utilise le mot OUVTJ01<; = sagesse: "lorsque je 
pris la lettre de ta sagesse" (ăte aapoµev ei~ XEÎQtl î~V i:matoÂ~v î~~ auvtjaew~ aou), 
et un autre, encore plus caracteristique peut-etre: beoaepua (beoaeptj~), avec le sens 
de piete, devotion, en derniere instance orthodoxie, foi juste. Qeosebeia est une 

39 Sozomenus, op. cit., VI, 21,6 (FHDR II, p. 225). 
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formule habituelle pour s' adresser aux eveques et meme au pape de Rome 40. Tres 
significatif me semble le fait que l' eglise de Gothie, en s' adressant a celle de Cappadoce, 
utilise le meme terme a I' adresse de Saint Ba sile: ds î~V Ko:rrno:OoKfo:v 1tQOs î~V 
uµen:gav CtTIEoîEtÂE iJeooepeio:v. 

La terminologie utilisee par le Saint Basile nous fait croire qu' il s' agissait 
d' un hierarque, a mon avis Bretanion, et non d' un simple hieromoine comme 
Ascholius, si passionne fu t-il par la personnalite de Saint Athanase. Et meme encore, 
tout le contenu des lettres 164 et 165 ne convient qu' a une personne de premler rang 
dans la structure de l'Eglise. Il n'y a qu'une telle personne gui soit en mesure de 
diriger la mission chretienne en dehors des frontieres de l'Empire, de former des 
missionnaires et de Ies attacher a l'Evangile du Sauveur jusqu'au martyre et, enfin, 
de defendre l' orthodoxie de la foi devant un heretique fervent comme I' empereur 
Valens. Bretanion remplissait toutes ces conditions en tant que theologien et haut 
hierarque. Son origine cappadocienne, a laquelle se refere Saint Basile, peut 
expliquer, d' une part, sa solide formation theologique et, d' autre part, le succes de 
son oeuvre en Scythia, ou il avait travaille aupres d'un autre grand cappadocien, 
Iulius Soranus, et certainement collabore avec lui. 

Donc, l'hypothese de Zuckerman, bien qu' interessante, ne me semble pas 
convaincante et par consequent encore moins acceptable. 

40 Chez Marcellus de Ancyra, Epistula ad Iulium papam (ap_ Epiph. Panarion, 72,2); Migne PG. 42, 384 C: 
K<Xt · i:µou YQ<iljrai tŢj Ococrcpd~ crou i:t6A.µcacv; meme chez Saint Basile on le retrouve dans la lettre 
48, PG. 32, 348: EucrcPieii i:mcrK6neii I:aµ'ocratwv. M6A.1<; ~µîv un~Q~tv i:mtuxtîv 01aK6vou yQaµµatwv 
1tQO<; t~v 1'cocrePciav, etc. 
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